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	BPA : un contaminant alimentaire nocif pour l’intestin


Composé chimique entrant dans la composition de nombreux récipients alimentaires en plastique, notamment les biberons, le Bisphénol A (BPA) est l’objet de toutes les attentions de la communauté scientifique. La raison tient à la capacité de cette molécule à s’extraire des récipients qu’elle compose, une fois ceux-ci exposés à une source de chaleur. Il gagne alors l’organisme humain. Or, ce contaminant alimentaire est reconnu pour avoir une fonction de « leurre hormonal » ou perturbateur endocrinien, imitant les hormones sexuelles féminines que sont les œstrogènes. A l’heure actuelle, le BPA se détecte dans les urines, le sang et le liquide amniotique d’une grande majorité de la population européenne. 

Toutefois, si les multiples avis scientifiques attestant de la toxicité de cette molécule se sont jusqu’alors focalisés sur son impact sur le système reproducteur et le développement du cerveau, peu se sont intéressés aux possibles répercussions sur l’intestin. Pourtant, il est le premier organe à entrer en contact avec les contaminants ingérés. Conscients de cette lacune, une équipe de chercheurs de l’INRA de Toulouse a étudié la question. 

Comme attendu, les résultats ont révélé une série de détériorations de l’activité intestinale, consécutive à une exposition au BPA à une dose dix fois inférieure à la dose journalière admissible (DJA), fixée par l’AFSSA (1) à 0,05 milligramme/kg de poids corporel. Tout d’abord, des études menées sur le rat et des cellules intestinales humaines en culture ont démontré que le BPA diminue la perméabilité intestinale. En outre, la molécule influe sur la réponse inflammatoire au passage du côlon et rend l’intestin plus sensible à la douleur. Enfin, d’après les observations effectuées sur des rats nouveau-nés, une exposition au BPA in utero ou pendant l’allaitement augmente le risque de développer une « inflammation intestinale sévère » à l’âge adulte. Forts de ces conclusions, les chercheurs suspectent l’exposition pré et post-natale de freiner le développement des défenses immunitaires intestinales, « altérant ainsi leur capacité à reconnaître plus tard des substances potentiellement nocives pour l’organisme ». 

Ces nouveaux éléments devraient encore venir étayer la longue liste des effets nocifs liés à l’ingestion de BPA, dressée par les associations de protection des consommateurs militant pour son éradication des produits du quotidien. Outre qu’ils apportent une preuve supplémentaire de la dangerosité de ce composé chimique, les résultats observés offrent un éclairage nouveau sur l’évaluation globale des risques associés aux perturbateurs endocriniens. De surcroît, ils pourraient encourager la révision des seuils « acceptables » d’exposition pour de telles molécules. 
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